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Gérontologie : le Pays Médoc tente de mobiliser


Alors que la mise en place d’un schéma de coordination gérontologie a échoué pour des raisons budgétaires, les élus travaillent à relancer le dossier||DÉMOGRAPHIE La tranche d’âge des 75 ans et plus devrait doubler en l’espace de vingt ans.
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En 2014, dans le cadre d'une tournée effectuée sur la presqu'île, Jean-François Dartigues, médecin neurologue et épidémiologiste, grand spécialiste de la maladie d'Alzheimer, était venu sensibiliser les élus sur la nécessité de créer un Centre local d'information et de coordination gérontologie (Clic).

Le dossier du Clic avait été initié suite à un appel à projets lancé par l'ancien Conseil général. Les Clic sont des guichets uniques d'information, d'évaluation et d'accompagnement social dédiés aux personnes âgées, à leur entourage et aux professionnels.

Au final, la mise en place du Clic en Médoc n'avait pu voir le jour pour des raisons financières. Le coût annuel du dispositif s'élevait à 188 000 euros. Son financement était assuré à 50 % par le Conseil général. Et à charge pour les communes de financer les 50 % restants. Lesquelles, pour partie, n'avaient pas souhaité donner suite.

Le Conseil général avait alors jugé que le plan de financement n'était pas suffisamment solide pour une structure qui devait pouvoir s'implanter durablement. Visiblement, un contexte politique national en lien avec les restrictions budgétaires avait pesé dans la tête des élus locaux.

Nouvelle mobilisation

Aujourd'hui, dans le cadre du contrat local de santé, l'exécutif du Syndicat mixte de Pays Médoc (une structure qui rassemble toutes les communes de la presqu'île) tente de remobiliser les élus pour que le Clic puisse aboutir. Et la démarche anticipe sur un éventuel nouvel appel à projets du Conseil départemental.

Dans ce sens, une délibération est mise au vote dans les communes. Elle appelle les élus à donner « un avis favorable à la création d'un Clic sur le Médoc » et à accepter « de participer au financement du Clic à hauteur maximum de 1 euro par habitant ».

Sans appel à projets

En espérant une attention et un engagement maximum sur le sujet, le syndicat mixte de Pays Médoc, qui est présidé par Henri Sabarot, espère donc pouvoir envoyer un signal positif au Conseil départemental. À Lacanau, lors du dernier Conseil municipal, la délibération a été votée à l'unanimité. En revanche, du côté d'Avensan, le projet de clic a été rejeté par 13 voix contre et deux abstentions.

Du côté du Conseil départemental, en marge de la démarche enclenchée par le Médoc, le plan de bataille a évolué. Dès l'année prochaine, le département implantera des Clic de niveau 1 dans tous les territoires qui en sont dépourvus. Il s'agit d'un « guichet » offrant aux personnes âgées et à leur entourage une information portant sur les services existants. Sur les presqu'îles, le Pays Médoc s'est positionné sur un Clic de niveau 3.

Le service se veut plus ambitieux. Il vise à coordonner un plan d'aide personnalisé autour patient. Selon la réponse des communes, le Conseil départemental précise que le Clic 1 du Médoc pourra toujours passer à un Clic de niveau 3. En attendant, il s'agira de convaincre les élus de mettre la main à la poche… Et cela dans un contexte financier qui reste toujours aussi tendu.

Une population vieillissante

En 2014, lors de sa tournée dans le Médoc, Jean-François Dartigues avait rappelé une évolution démographique que les décideurs devaient absolument appréhender : le vieillissement de la population.

À titre d’exemple, dans le Médoc en 2010, 25 % de la population locale était âgée de 60 ans ou plus. En 2030, ils seront plus de 32 %. Soit 38 000 personnes. La tranche d’âge des 75 ans et plus devrait presque doubler en vingt ans, passant de 8 518 à 15 178 personnes. Face à ces chiffres, les thématiques de la prévention, de la prise en charge, de l’autonomie et du maintien à domicile doivent donc faire l’objet d’une réponse adaptée. En citant l’exemple d’un couple de personnes âgées vivant dans le Médoc, tous deux atteints par la maladie d’Alzheimer et venus consulter à Bordeaux avec leur propre voiture, le professeur Dartigues avait souligné la nécessité pour la presqu’île de se doter de ce Clic.

Il sera l’interface entre le Centre d’action communal d’action sociale et des organes plus spécialisés comme les maisons pour l’autonomie et l’intégration des malades d’Alzheimer, communément appelées Maia. « Il manque ce maillon essentiel sur votre territoire », avait insisté le professeur.
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